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françaitA le Dahomey présentait ce apectacle. La traite des et-

clavet L l'extiJrieur, ce hideux trafic, que Ici protcatationa d«a

penplea '^ivilisëâ et la voix des papes n'ont pas aboli entièrement,

se continue encore, non pas sur les marchés d'E^fypto et autrea

places de l'Orient trop rapprochées des voies de communication,

mais dans l'intérieur (le l'Afrique où les colons de l'occident n'ont

{)aB encore pénétré. Los bâtiments négriers no chargent pas cette

lumaine marchandise destinée aux plantations do l'Amérique
;

les Yankees libéraux ont fait 'ice aux fils du désert sur leur

aol, en attendant de leur ouvrir .a rangs dans lu hiérarchie so-

ciale dont les mœurs publiques les écartent encore. Ils ont moins

de respect pour les Peaux-Kougea des Cordillères (qu'ils ont abru-

tia avec l'alcool et exterminés par la poudre et le tur, et dont lea

tristea restes reculent devant l'invasion des colons du Far-West.
C'est un chapitre peu glorieux des laces civilisées, qui en décla-

mant avec emphase ies droits de l'homme, leur ont fait subir lea

plus cruela outrages : philanthropie bavarde, qui ajoute à l'indi-

gnation que ses attentats provoquent chez ies âmes lionnètcs.

Mais les esclaves, résignés, semblent avoir perdu le sentiment de
leur droit ; ils attendent leur rédemption, qui leur viendra non
pas des politiqueb, mais des missionnaires qui leur annoncent

l'évangile.

* *

L'esclave payen, tel qu'il exista chez les Assyriens et lea

Mèdcs, en Gp^co et h Rome, était peut-être tombé plus bas

encore. Celui-ci vivbit au sein des splendeurs de la civilisation
;

quand il n'était pas atta hé à la glèbe dans des villas délicieuses,

où l'on trouvait l'outilli.^o des voluptés les plus raffinées, il ser-

vait dans let) antichambres des paluis dorés ; il contemplait lea

merveilles de l'art, les panthéonn, les amphithéâtre», les thermes,

lea basiliques, les aqueducs immenses, et dans l'intérieur des

demeures patriciennes les produits les plus recherchés du luxe,

lea vases de porphyre, les statues de marbre et do bronze, les

fresques et les mosaïques qui couvraient lea murailles et le sol.

Il avait contribué à élever les chefs-d'œuvre de l'architecture, en

creusant les fondements, en préparant le ciment, ci portant lea

cailloux des bétons et la pierre des appareils. Peut-être avait-il

le sentiment du beau, et éprouvai^il une satisfaction esthétique

en regardant les masses profondes des édifices, si bien assises, ai

bien ordonnancées et ornées de détails qui achevaient de les ren-

dre magnifiques. Mais autant qu'on peut le deviner par conjec-


